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RESUME 

  

Dans un contexte de changement climatique, les écosystèmes forestiers jouent un rôle déterminant dans 

la séquestration du CO2. L’objectif de la présente étude était de contribuer à une meilleure connaissance du 

potentiel de séquestration du carbone dans le bassin versant du Kou. Des placettes circulaires de 1256,63 m2 ont 

été matérialisées dans les types d’occupation de sol. Les données obtenues ont été utilisées dans quatre équations 

allométriques : FAO 1 (1997), Mbow (2009), Mbow et al. (2013), et FAO 4 afin d’estimer la biomasse (AGB). 

L’estimation du CO2 atmosphérique, des formations s’est effectuée en multipliant le volume de carbone par 3,67. 

Il en ressort des résultats que le test de Kurskal-wallis (P-value < 2.2e-16) montre une différence significative 

entre les équations. La forêt galerie a les quantités de biomasse (2231,49 t/ha) et de carbone stocké les plus 

élevées (1254,5 tC/ha). La plus faible quantité de carbone stocké se trouve dans la zone des cultures irriguées 

(3,1 tC/ha). Le carbone atmosphérique total séquestré par les ligneux est estimé à 103 103,705 tonnes. Des actions 

de protection intégrale des berges du Kou pourront contribuer à accroître son potentiel de séquestration du 

carbone voire atténuer les effets du changement climatique.  

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 

 

Mots clés : Changement climatique, séquestration du carbone, équations allométriques.   

 

Determination of carbon stored by woody plants in the Kou River easement 

strip in the Houet Province (Burkina Faso) 
 

ABSTRACT 

 

In a context of climate change, forest ecosystems play a decisive role in CO2 sequestration. The objective 

of this study was to contribute to a better understanding of the potential for carbon sequestration in the Kou 

watershed. Circular plots of 1256.63 m2 were materialized in the types of land use. The data obtained were used 

in four allometric equations: FAO 1 (1997), Mbow (2009), Mbow et al. (2013), and FAO 4 in order to estimate 

the biomass (AGB). The estimation of atmospheric CO2, formations was made by multiplying the volume of 
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carbon by 3.67. The results show that the Kurskal-wallis test (P-value < 2.2e-16) shows a significant difference 

between the equations. The gallery forest has the highest amounts of biomass (2231.49 t/ha) and stored carbon 

(1254.5 tC/ha). The lowest amount of stored carbon is found in the area irrigated crops (3.1 tC/ha). Total 

atmospheric carbon sequestrated by woody species is estimated at 103,103.705 tonnes. Integral protection actions 

for the banks of the Kou could contribute to increasing its carbon sequestration potential and even mitigating the 

effects of climate change.  

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION  

Dans ces dernières années, des 

recherches ont confirmé que les émissions de 

gaz à effet de serre (GES) provenant des 

activités humaines, telles que 

l’industrialisation, le changement d’utilisation 

de terres et l’exploitation démesurée des 

ressources naturelles sont responsables du 

réchauffement climatique que l'on observe 

actuellement sur Terre (Saïdou et al., 2012 ; 

FAO, 2015). Ces gaz sont naturellement 

présents dans l'atmosphère mais, l’activité 

humaine accroît les concentrations de certains 

d’entre eux, en particulier le dioxyde de 

carbone (CO2) qui reste le gaz le plus produit 

par les activités humaines et occasionnant le 

réchauffement climatique des derniers 250 ans 

(IPCC, 2021). Les risques liés à ce changement 

affectent tous les secteurs socio-économiques 

des populations de tous les continents (Mbow 

et al., 2013 ; GIEC, 2013). Il s’avère donc 

impérieux de trouver des mécanismes de 

réduction de la concentration des GES dans 

l’atmosphère.  

Ces émissions de CO2 peuvent être 

séquestrées par les écosystèmes forestiers qui 

jouent un rôle essentiel dans le bilan global du 

carbone (Stavi et al., 2013). Près de 30% du 

CO2 total émis par les actions anthropiques est 

réabsorbé par les écosystèmes forestiers 

(GIEC, 2021). Parmi ces derniers, les forêts 

tropicales absorbent, à elles seules, environ 40 

à 50% du carbone terrestre (Achard et al., 

2014). Ce stock de carbone séquestré évolue en 

fonction des strates de végétation rencontrée. 

Les plantations ont un potentiel de 

séquestration plus important par rapport aux 

peuplements forestiers de type savanicole ainsi 

qu’aux systèmes agroforestiers (Ouédraogo et 

al., 2019). Aussi, les stocks de carbone dans les 

zones humides est plus important sur une zone 

humide et inondée par rapport à une zone non 

humide (Bocko et al., 2017). L’estimation de la 

biomasse est une étape primordiale dans 

l’évaluation du stock de carbone des 

écosystèmes forestiers (Goetz et al., 2015). La 

biomasse des écosystèmes forestiers est 

estimée généralement à travers des équations 

allométriques utilisant comme variables les 

paramètres dendrométriques des arbres 

(M’bow et al., 2013 ; Thiam et al., 2014 ; 

Bayen et al., 2015 ; Chabi et al., 2016). Ayant 

pris conscience de cette réalité, la communauté 

internationale a placé le changement 

climatique au cœur de ses préoccupations. 

C’est dans cette optique qu’à la conférence des 

parties de la Convention Cadre des Nations 

Unies pour les Changements Climatiques 

(CCNUCC), la conférence des parties (CoP21) 

à Paris en 2015 sur le climat a réuni 195 pays 

pour décider des mesures à mettre en place, 

dans le but de limiter le réchauffement 

climatique (Pascal et Peter, 2015). Un accord 

international sur le climat, applicable à tous les 

pays, est validé par tous les participants, fixant 

comme objectif une limitation du 

réchauffement mondial entre 1,5°C et 2°C d’ici 

2100 (Frédérick, 2015). A travers le 

mécanisme de la REDD+, les développements 

récents sur les changements climatiques 

attribuent des enjeux économiques et sociaux 

au carbone des écosystèmes forestiers. En 

effet, ce mécanisme vise à encourager les pays 

en développement à protéger les puits de 

carbone à travers la préservation des massifs 

forestiers, moyennant des compensations 

financières issues des crédits carbone 

(Angelsen et al., 2013). Toutefois, sa mise en 

œuvre en Afrique subsaharienne rencontre 

d’énormes difficultés en raison de 
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l’indisponibilité de données précises sur les 

émissions et les stocks de carbone des forêts 

(Dimobe et al., 2018).   

Les références traitant du stock de 

carbone le long de la rivière Kou sont 

quasiment inexistantes malgré de nombreuses 

études menées au Burkina Faso qui ont mis en 

exergue le potentiel de séquestration des 

plantations et peuplements agroforestiers et 

dans les sols (Coulibaly et al., 2018 ; 

Ouédraogo et al., 2019 ; Gomgnimbou et al., 

2019 ; Yaméogo et al., 2019 ; Ganamé et al., 

2021 ; Koala et al., 2021). Pourtant cet 

écosystème constituerait une importe source de 

séquestration de carbone. Ainsi, l’objectif de ce 

travail consistait à contribuer à une meilleure 

connaissance du stock de carbone des ligneux 

sur l’ensemble des types d’occupation des sols  

(TOS) dans la bande de servitude de la rivière 

Kou  pour une atténuation des effets des 

changements climatiques au Burkina.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Zone d’étude  

La présente étude a été menée dans le 

bassin versant du Kou. Avec une superficie de 

1.823 Km², il est situé dans le Sud- ouest du 

Burkina Faso entre les longitudes 4° 08’ W et 

4° 36’ W et les latitudes 10° 55’ N et 11° 32’ 

N. Il est l’espace géographique qui contient le 

système d’eau associé à la rivière Kou. On y 

trouve des cours d’eau permanents, ainsi que 

des lacs, des mares et des sources (Guinguette, 

Peso, …) (Wellens et al., 2008). Les 

aménagements hydro- agricoles couvrent une 

superficie totale de près de 3.200 ha ; il s’agit 

pour l’essentiel des périmètres privés formant 

la ceinture maraîchère et horticole de Bobo-

Dioulasso, seconde ville du pays, et du grand 

périmètre de 1 200 ha réalisé par l’Etat à Bama 

dont la spécialisation est la production du riz 

(Wellens et al., 2008). Selon Thiombiano et al. 

(2010), le climat de la zone est de type Sud-

Soudanien et est caractérisé par l’alternance 

d’une saison pluvieuse (mai à octobre) et d’une 

saison sèche (novembre à avril). La pluviosité 

moyenne annuelle enregistrée de 2010 - 2019 

était estimée à 1112,14 mm (ASECNA/ Bobo 

Aéroport). La zone présente un relief 

essentiellement plat avec plusieurs unités 

pédologiques dont les principales sont : les sols 

hydromorphes, les sols ferrugineux tropicaux 

et les sols ferralitiques. La Figure 1 présente la 

localisation géographique du bassin versant du 

Kou.   

 

Collecte des données  

Echantillonnage  

Pour la collecte des données, la méthode 

d’échantillonnage aléatoire stratifié a été 

utilisée. Elle consiste à diviser la végétation en 

unités plus petites (strates) homogènes par 

rapport à un critère déterminé (le type de 

groupement végétal, par exemple) afin de 

limiter le plus possible la variabilité des 

caractéristiques à estimer (FSA, 2016). Les 

principaux avantages de ce type 

d’échantillonnage sont liés à la possibilité 

d’estimer pour chaque strate, les moyennes et 

les variances, et ceci de façon séparée. Avec 

l’échantillonnage aléatoire stratifié, les 

placeaux sont sélectionnés indépendamment 

les uns des autres et ceci donne ainsi le 

caractère aléatoire de l’échantillonnage 

nécessaire pour les analyses statistiques. C’est 

la méthode d’échantillonnage la plus utilisée et 

recommandée pour l’étude de vastes 

formations végétales (FSA, 2016). Pour la 

stratification, des cartes d’occupation des sols 

ont été établies le long du Kou à partir de la 

base de données du BNDT/2014.  Selon FSA 

(2016), la stratification doit se faire à priori à 

partir d’images aériennes ou de renseignements 

antérieurs à l'inventaire. L’étude a concerné 

une bande de 100 m de part et d’autre de la 

rivière considérée comme sa bande de 

servitude. Selon l’arrêté conjoint N°2009-

073/MECV/MAHRH portant règlementation 

des défrichements agricoles au Burkina Faso à 

son article 6 les défrichements sur le pourtour 

ou le long des cours d’eau, des forêts classées, 

des réserves, des lacs, des étangs, des sources 

et de leurs bassins de réception sont 

formellement interdits sur une bande de 

protection ou de servitude de cent (100) mètres 

de large. Cette bande de servitude ou de 

protection représente selon l’esprit de ce texte 

une distance de sécurité d’au moins cent (100) 

mètres à respecter entre le lit majeur des cours 

et plans d’eau et les exploitations agricoles. 
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Selon FAO (2009), depuis quelques années, la 

plupart des guides officiels d’exploitation 

forestière exigent ou recommandent d’interdire 

toute exploitation dans une bande d’au moins 

20 m le long des rives des cours d’eau et de part 

et d’autre. 

Des placettes circulaires de 20 m de 

rayon donc une superficie de 1256,63 m2  ont 

été matérialisées. Ali et al. (2014) ont utilisé 

des placettes circulaires de 1017,36 m2  au Sud-

Est du Bénin.  

Le taux de sondage    

Le taux de sondage (ou intensité 

d’échantillonnage, ou taux d’échantillonnage 

ou fraction sondée), est le rapport entre la taille 

de l’échantillon et la taille de la population. Il 

mesure l’effort d’échantillonnage, la fraction 

de la population à partir de laquelle les 

conclusions ont été tirées. Toute chose étant 

égale par ailleurs, plus ce taux est élevé, plus 

représentatif est l’échantillon et plus précises 

sont les estimations (FSA, 2016). En 

considérant une population finie de N unités de 

même taille et un échantillon ayant un nombre 

n de ces unités (chacune de taille), le taux de 

sondage f est : 𝑓 = 𝑛/𝑁 (1) 

La fixation du taux de sondage se fait 

normalement a priori (avant l’inventaire) et 

résulte en général d’un compromis entre la 

précision recherchée et les contraintes liées aux 

ressources disponibles (budget, temps, 

matériels, etc.). Il n’existe pas de règle figée en 

la matière. 

Le taux de sondage f= 0,56% retenu, donc 60 

placettes au total. Pour répartir le nombre 

d’unités d’inventaire dans types d’occupation 

de sol à partir de l’équation (2).  

𝑛𝑠 = 𝑛𝑇 × (  
𝐴𝑆

AT
   )           (2) 

nS = nombre d’unités d’inventaire à considérer 

dans la strate S ; nT = nombre total d’unités 

d’inventaire à considérer pour la végétation ; 

AS = superficie (ou autre critère de 

discrimination des strates) de la strate ; AT = 

superficie totale (ou autre critère considéré). 

Pour la réalisation de tests statistiques de 

comparaison des strates, un nombre 

relativement important de données dans chaque 

strate est nécessaire. Pour cette raison, il est 

souvent recommandé en pratique de considérer 

au minimum 5 unités d’échantillonnage 

(Placeaux) par TOS, quel que soit les résultats 

du calcul du nombre d’unités basé sur 

l’échantillonnage proportionnel (FSA, 2016).  

Pour cela, le nombre de placettes retenu par 

TOS est présenté par le Tableau 1.  

Dans chaque placette, les données 

dendrométriques à savoir le diamètre à 1,30 m 

au-dessus du sol (dbh) et la hauteur totale des 

arbres ont été relevés pour tous les individus de 

dbh supérieur ou égal à 10 cm (Ali et al., 2014). 

Les mêmes paramètres ont été relevés par 

Dissou et al. (2018) dans la galerie forestière de 

la rivière Kossi au Bénin. Pour le cas des arbres 

fourchus, est considéré comme un seul individu 

ceux dont la fourche est au-dessus de 1,30 m 

du sol. Par contre, lorsque l’arbre est fourchu 

avant 1,30 m du sol, les différentes fourches 

sont mesurées et par la suite le diamètre 

quadratique (d) a été calculé selon la formule 

suivante :    

𝑑 = √∑ dsi²
𝑛

𝑘=𝑖
 (3) avec dsi = diamètre de la 

fourche i.  

 

Traitement et analyses des données  

Pour l’estimation de la biomasse 

ligneuse, la méthode non destructrice basée sur 

des tables de régression a été adoptée. Cette 

évaluation prend en compte la biomasse 

aérienne (AGB : Above Ground Biomass) et 

celle souterraine (BGB : Below Ground 

Biomass). Pour ce faire, quatre modèles 

d’équations allométriques ont été retenus pour 

estimer la biomasse. Après le modèle estimant 

mieux la biomasse a été retenue. Il s’agit des 

modèles de Mbow (2009), de Mbow et al., 

(2013) et de Brown (1997) (Tableau 2) :  

• Modèle de Mbow (2009) : AGB = 

(0,0225× DBH3)   - (0,5167 × DBH2)   

+13,613×DBH - 58,18 (5) DBH = 

diamètre à hauteur de poitrine.    

• Modèle de Mbow et al. (2013) : 

AGB= (1,929×DBH) + (0,116 × 

DBH2) + (0,013× DBH3)    

• Modèles de Brown ou de FAO 

(Tableau 2)  

Pour l’évaluation de la séquestration du 

carbone dans la partie hypogée, l’équation 

établie par Cairns et al. (1997) a été utilisée. 
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Des travaux similaires (Saïdou et al., 2012 ; 

Ouédraogo et al., 2019) ont utilisé avec succès 

cette équation.  

Elle s’écrit :  

BGB = exp [-1,0587 + 0,8836 × In (AGB)] (7); 

BGB = biomasse racinaire et AGB = biomasse 

aérienne et ln = logarithme népérien.   

La biomasse totale (ligneuse) est 

convertie en quantité carbone en la multipliant 

par 0,5 en conformité avec les 

recommandations de GIEC (2003) ainsi 

qu’avec l’approche méthodologique utilisée 

par Saïdou et al. (2012). 

L’estimation de l’équivalent carbone 

(CO2 atmosphérique) des formations s’est 

effectuée en multipliant le volume de carbone 

par 3,67 suivant la méthode utilisée par 

Tsoumou et al. (2016). Ainsi, le stock 

équivalent = stock carbone × (3,67). 

Pour l’analyse statistique, le test de 

Kruskal-Wallis a été utilisé pour comparer la 

variation des variables entre les différents TOS. 

Pour la vérification de la normalité des données 

le test de Shapiro Wilk a été utilisé au seuil de 

significativité de 5%. Ces analyses ont été 

effectuées avec le logiciel R.
  

 

 
  

Figure 1 : Localisation géographique du bassin versant du Kou. 
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 Tableau 1: Nombres de placettes en fonction des TOS. 

 

TOS           Nombre de placettes 

Culture pluviale et territoire agroforestier 15 

Savane arbustive et herbeuse 10 

Forêt galerie, forêt claire, culture irriguée, plantation forestière, 

savane arborée, verger, zone humide  

5 pour chacune 

  

Tableau 2 : Modèles de Brown. 

 

Equation 

allométrique 

Formule Domaine de validité (DHP 

en cm) 

R2 

FAO 1 Y = expo [-1,996+2,32ln(D)] 5 – 40 0,89 

FAO 4 Y = 21,297- 6,953(D) + 0,740(D²) 4 – 112 0,92 

Y = biomasse (kg), D = DBH (cm), ln = logarithme népérien. 

 

 

 

RESULTATS  

Comparaison des modèles d’équation 

allométriques et choix 

Les moyennes et les écarts type de la 

biomasse aérienne ligneuse des 4 modèles 

allométriques sont donnés dans le Tableau 3. Il 

ressort après le test de Kruskal-wallis (p-value 

< 2.2e-16) qu’il y a une différence significative 

entre l’équation 1 de la FAO (1997) et 

l’équation de Mbow et al. (2013). Les valeurs 

de biomasse moyennes (AGB) de l’équation 4 

de la FAO (1997) et celle type polynomial de 

Mbow (2009) ne sont pas significativement 

différentes.  

L’équation 1 de la FAO (1997) (Y = expo [-

1,996+2,32ln(D)]) a été retenue pour 

l’estimation d’AGB des arbres et arbustes le 

long du Kou car elle donne la plus importante 

biomasse à l’hectare 

(301.15±2238.01AGB/ha).  

 

Estimation de la biomasse et du stock de 

carbone ligneux 

La biomasse aérienne ligneuse (AGB) 

(évaluée à partir de l’équation 1 de la FAO 

(1997), racinaire (BGB) (évaluée suivant 

l’équation de Cairns et al. (1997)) de même que 

les quantités de carbone correspondant, sont 

présentées dans le Tableau 4. La capacité de 

production de biomasse et de stockage du 

carbone varie en fonction des formations 

végétales. Pour ce qui est de la biomasse 

aérienne ligneuse, le classement suivant par 

unité forestière peut être établi : AGB de la 

forêt galerie > l’AGB du verger de manguier > 

l’AGB de la forêt claire > l’AGB des zones de 

culture pluviale > l’AGB de la savane arbustive 

et herbeuse > l’AGB de la plantation forestière 

> l’AGB de la savane arborée > l’AGB de la 

zone humide> l’AGB des zones de culture 

irriguée. Cela est confirmé par l’analyse 

statistique à partir du test de Kruskal-Wallis qui 

révèle que les valeurs de la biomasse épigée 

des neuf types de formations végétales sont 

significativement différentes au seuil de 5% (p-

value < 2.2e-16).   

 

Estimation du potentiel de séquestration de 

carbone ligneux 

Les quantités de carbone stocké (tC/ha), 

l’équivalent carbone moyen (tCO2/ha) et les 

quantités de CO2 séquestré par zone sont 

donnés dans le Tableau 5. Ce tableau indique 

que les ligneux sur la bande de servitude le long 

du Kou ont séquestré le carbone atmosphérique 

(CO2) total à hauteur de 103103,705 tonnes. La 

zone de culture pluviale et territoire 

agroforestier a contribué à hauteur de 77,37%, 
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la savane arbustive et herbeuse pour 20,11%. 

Les autres types de formations contribuent 

seulement à moins de 2%.  

En ce qui concerne la séquestration du 

carbone atmosphérique à l’hectare, le test de 

Kruskal-Wallis présente une différence 

significative entre les valeurs (p-value < 2.2e-

16). Le plus important potentiel de séquestration 

du carbone atmosphérique à l’hectare se trouve 

dans la forêt galerie (4604.07±12045.35 t/ha). 

Elle est suivie de la zone de culture pluviale et 

territoire agroforestier, de la forêt claire et du 

verger de manguier qui ne sont pas 

statistiquement différents.

 

 

 

Tableau 3: Biomasse moyenne des modèles allométriques de l'étude comparative. 

 

Modèles allométriques  

 

 

Equation 1 de la 

FAO (1997)  

 

Equation 4 de 

la FAO (1997) 

 

Equation de type  

polynomial de 

Mbow (2009) 

Equation de 

Mbow et al. 

(2013) 

K-W   

(p-value) 

AGB 

(t/ha) 
301,15±2238,01b 30,34±80,08a 44,97±203,02a 151,46±630,60c < 2,2e-16 

Les chiffres reliés par les mêmes lettres, sur la même ligne, ne sont pas significativement différents (test de Kruskal-wallis).  

 

Tableau 4: Estimation de la biomasse moyenne et du stock de carbone par unité forestière. 

 

TOS  AGB (t/ha) BGB (t/ha) Carbone aérien 

ligneux (tC/ha) 

Carbone racinaire 

ligneux (tC/ha) 

C. irriguée 4,84±2,53c 1,37±0,64c 2,42±1,26c 0,68±0,32c 

C. pluviale 46,87±57,11b 9,74±10,65b 23,44±28,55b 4,87±5,32b 

F. claire 49,72±137,58b 9,52±21,80b 24,86±68,79b 4,76±10,90b 

F. galerie 2231,49±5961,63a 277,53±604,84a 1115,74±2980,81a 138,76±302,42a 

P. forestière 14,67±30,03c 3,34±5,88c 7,33±15,01c 1,67±2,94c 

S. arborée 8,26±14,49c 2,04±3,09c 4,13±7,24c 1,02±1,54c 

S. arbustive 18,40±45,66c 4,02±8,25c 9,20±22,83c 2,01±4,12c 

V. manguier 51,36±58,49b 10,60±10,90b 25,68±29,24b 5,30±5,45b 

Z. humide 6,20±12,06c 1,63±2,45c 3,10±6,03c 0,81±1,22c 

K-W (P-value) < 2,2e-16* 
Les valeurs de p-value qui sont suivies d’un astérisque (*) indiquent une différence significative (P < 0,05). Les chiffres 

portant les mêmes lettres, sur la même colonne, ne sont pas significativement différents.  

C= culture, F= forêt, P= plantation, S= savane, V= verger, Z= zone. 

 

Tableau 5: Estimation du potentiel de séquestration de carbone atmosphérique. 

 

TOS Superficie  

(ha) 

Stock de carbone 

total (tC/ha) 

Equivalent carbone 

moyen  

(tCO2/ha) 

Equivalent 

carbone total 

(tCO2) 

C. irriguée 53,90 3,1 11.41±5.84c 614,99 

C. pluviale 767,85 28,31 103.90±124.32b 79779,61 

F. claire 0,06 29,62 108.71±292.35b 6,52 

F. galerie 0,41 1254,5 4604.07±12045.35a 1887,66 

P. forestière 0,16 9 33.05±65.90c 5,28 

S. arborée 0,94 5,15 18.91±32.2c 17,77 

S. arbustive 504,02 11,21 41.15±98.88c 20740,42 
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V. manguier 0,02 30,98 113.70±127.29b 2,27 

Z. humide 3,42 3,91 14.38±26.62c 49,18 

K-W (P-value)           < 2,2e-16* 

Total 1330,80   103103,70 

Les valeurs de p-value qui sont suivies d’un astérisque (*) indiquent une différence significative (P < 0,05). Les chiffres portant 

les mêmes lettres, sur la même colonne, ne sont pas significativement différents. 

 

 

 

DISCUSSION  

Adéquation de 4 modèles allométriques 

dans l’estimation de la biomasse 

Plusieurs équations allométriques 

d’estimation de la biomasse ont été 

développées mais quatre d’entre elles ont été 

choisies pour leur paramètre (DBH seulement), 

leur simplicité et surtout leur probable 

possibilité de transposition dans la zone 

d’étude. Elles font partie des équations 

allométriques les plus utilisées en zones 

tropicales (McGhee et al., 2016). Les résultats 

d’estimation de l’AGB des 4 équations 

allométriques montrent que l’équation 4 de la 

FAO (1997) et celle de type polynomial de 

Mbow (2009) sous estiment la biomasse. 

Mbow (2009) a fait partiellement le même 

constat et a mentionné que l’équation 4 de la 

FAO (1997) provoquait une sous-estimation de 

la biomasse.  

Les résultats montrent seulement une 

différence significative entre l’équation 1 de la 

FAO (1997) et l’équation de Mbow et al. 

(2013). La biomasse moyenne évaluée à partir 

de l’équation 1 de la FAO (1997) qui est de 

301,15 t/ha est la plus élevée. Cela 

s’expliquerait non seulement par son 

coefficient de corrélation acceptable 

(R2=0,89), mais aussi par son calibrage avec 

des données provenant d’individus de 

diamètres compris entre 5 et 40 cm. La majorité 

des individus inventoriés ont un diamètre logé 

dans cet intervalle. Ces résultats sont toutefois 

différents de ceux obtenus par Ouédraogo et al. 

(2019). Ces auteurs avaient évalué la meilleure 

moyenne avec l’équation type polynomial de 

Mbow (2009). Cependant, ils avaient 

également obtenu des valeurs différentes entre 

l’équation 1 et 4 de FAO (1997). L’équation 1 

de FAO (1997) s’adapterait mieux à 

l’estimation de la biomasse dans la zone. Elle a 

été utilisée également en zone soudanienne du 

Bénin par Saïdou et al. (2012).   

 

Biomasse et potentiel de stockage de 

carbone des ligneux  

La quantité totale de biomasse et de 

carbone à l’hectare, la plus importante, a été 

enregistrée dans la forêt galerie. La présence de 

certains sujets tels que le Ceiba pentandra L. 

de gros diamètres dans cette partie du massif 

forestier justifierait cela. Mbow (2009) a établi 

la forte contribution des gros sujets aux stocks 

totaux de biomasse. De même, Monssou et al. 

(2016) soulignaient que les individus ligneux 

de grands diamètres sont inévitablement 

l'élément dominant de la biomasse aérienne. La 

composition et la structure des peuplements 

gouvernent plus la capacité de séquestration de 

carbone des écosystèmes au Burkina Faso que 

les conditions écologiques (Dimobe et al., 

2019). La densité est l’un des paramètres clés 

dont dépendent les stocks de carbone selon 

Amougou et al. (2016). Cependant dans notre 

étude, la savane arborée a le plus important 

nombre d’individus à l’hectare. Les fortes 

quantités de carbone observées dans les forêts 

galeries corroborent une étude conduite dans le 

parc national W du Burkina Faso (Dimobe et 

al., 2019) et dans les savanes d’Afrique de 

l’Ouest (Ganamé et al., 2021). Sa quantité 

faible de stock de carbone par rapport à la forêt 

galerie s’expliquerait par l’abondance des 

individus de faible diamètre (80,57%).   

Les quantités de biomasse et de carbone 

stockés obtenues, sont supérieures à celles de 

Gomgnimbou et al. (2019) dans les espaces 

verts aménagés urbains de la ville de Bobo-

Dioulasso. Cette différence serait liée d’une 

part à la densité élevée des ligneux à l’hectare 

par rapport à la zone d’étude de ces auteurs et 

d’autre part aux conditions d’humidité.  
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Les quantités de biomasse et de carbone 

de la zone des cultures irriguées sont très 

faibles du fait de son caractère herbeux 

(notamment les cultures), donc moins riche en 

espèces arborescentes. Cette quantité (3,1 

tC/ha) n’est pas loin des 2,85 tC/ha obtenus par 

Ouédraogo et al. (2019) dans le système 

agroforestier. La densité est seulement de 

l’ordre de 22,28±15,30 pieds/ha. Pourtant, les 

stocks de carbone dépendent de plusieurs 

paramètres qui sont entre autres la qualité et la 

quantité des arbres selon Amougou et al. 

(2016).  

Cependant, nos résultats demeurent 

largement inférieurs au stock de carbone 

contenu dans la partie aérienne ligneuse et 

vivante des systèmes agroforestiers à Vitellaria 

paradoxa et à Parkia biglobosa en zone 

soudanienne du Bénin qui est de 20,17 ± 4,19 

tC/ha selon les résultats des travaux de Saïdou 

et al. (2012). Ces différences s’expliqueraient 

par le fait que la densité des arbres de Vitellaria 

paradoxa C.F Gaertn est élevée au Bénin par 

rapport à notre système agroforestier.   

 

Conclusion  

L’objectif de cette étude était de 

contribuer à une meilleure connaissance du 

stock de carbone des ligneux sur l’ensemble 

des TOS dans la bande de servitude de la 

rivière Kou pour une atténuation des effets des 

changements climatiques au Burkina. Il s’est 

agi d’évaluer le carbone épigé et racinaire et 

enfin, d’estimer la quantité de carbone 

atmosphérique séquestrée. La plus forte 

moyenne de biomasse à l’hectare, le plus haut 

carbone moyen ainsi que le plus important 

équivalent carbone ont été enregistrés dans la 

forêt galerie. Les plus faibles valeurs à 

l’hectare ont été enregistrées dans la zone des 

cultures irriguées. Les ligneux sur l’ensemble 

des types d’occupation de sol auraient 

contribué à séquestrer le carbone 

atmosphérique (CO2) à hauteur de 103103,705 

tonnes. Au regard de cette capacité élevée de 

séquestration de carbone des TOS en général et 

de la forêt galerie en particulier, une gestion 

durable de la bande de servitude de la rivière 

Kou contribuera indéniablement à l’atténuation 

des effets du changement climatique.    
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